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Changer de confession, qu’est-ce que cela implique? Petit tour d’horizon du parcours des convertis

«Maman, plus tard je serai… juive!»
 K CÉLINE FOSSATI, PRoteStiNFo

Conversion (1/3) L On ne de-
vient pas juif comme on devient 
chrétien ou musulman. Pour 
être reconnu par sa nouvelle 
c o m m u n au t é  r e l i g i e u s e , 
chaque religion a défini ses 
propres rites de passage, voire 
ses équivalences. A l’instar des 
Eglises protestantes, catholique 
romaine et catholique chré-
tienne de Suisse qui, depuis 
1971, reconnaissent mutuelle-
ment leur baptême. Ainsi, pas-
ser d’une confession chrétienne 
à une autre ne nécessite pas de 
renouveler ce sacrement.

Chez les évangéliques, toute-
fois, un baptême par immersion 
– comme il se pratiquait dans le 
Jourdain –, est proposé, bien 
qu’il ne soit pas obligatoire. La 
conversion y est perçue comme 
un choix personnel sans par-
cours formel. «Quand une per-
sonne décide de suivre le Christ, 
c’est souvent à la suite d’un évé-
nement précis ou d’un appel 
qu’elle ressent au plus profond 
de son cœur. C’est ce qui 
marque pour nous sa conver-
s ion»,  ex pl ique St épha ne 
Klopfenstein, directeur adjoint 
du Réseau évangélique suisse. Il 
n’y a pas d’instance supérieure 
qui valide l’appartenance, ni 
d’inscription dans un registre.

Cheminement
Au sein des Eglises réformées de 
Suisse, la démarche est aussi 
assez simple. Le pasteur Jérémy 
Dunon souligne que les conver-
tis prononcent une confession 
de foi lors d’un culte de leur 

communauté d’accueil. Les 
«candidats» issus d’une autre 
confession suivent générale-
ment un «catéchisme d’adulte 
accéléré» qui leur permet de 
partager leur foi avec leurs pairs 
et de se familiariser avec la vie 
de la communauté. Ce parcours 
aboutit au baptême.

Se convertir au catholicisme 
implique un cheminement qui 
prend un à deux ans appelé caté-
chuménat. «Baptisés ou non, 
nous accueillons tout le monde 
dans le groupe des catéchu-
mènes adultes», commente l’ab-
bé Pascal Desthieux. «Pour ceux 
qui sont déjà baptisés, le rite 
d’accueil est à la fois simple et 
officiel puisqu’il revient à l’évêque 
de donner son accord», poursuit-
il. Les catéchumènes reçoivent le 
baptême (si nécessaire), la confir-
mation et la communion au 
cours d’une même célébration 
dans la nuit de Pâques.

Pour Pascal Desthieux, «le 
plus important dans la démarche 
de conversion est le  cheminement 

qui s’inscrit dans une certaine 
durée – avec ses étapes litur-
giques et ses moments mar-
quants – durant lequel le croyant 
va se familiariser avec la com-
munauté chrétienne».

Affaire de transmission
Le judaïsme est lui aussi consti-
tué d’une multitude de nuances. 
Les juifs les plus nombreux en 
Suisse sont issus des courants 
orthodoxe et libéral. Selon le 
judaïsme orthodoxe, seule la 
mère peut transmettre la reli-
gion, alors que le judaïsme libé-
ral reconnaît la transmission 
par le père. Devenir juif est aus-
si possible sans filiation par le 
processus du guiyour (conver-
sion en hébreu). Selon Nathan 
Alfred, rabbin du Groupe israé-
l ite l ibéral de Genève, «se 
convertir au judaïsme, c’est dé-
cider de vivre selon les principes 
de la foi d’Israël et les comman-
dements de la Torah».

Le parcours dure environ 
18  mois pendant lesquels le 

candidat fréquente la syna-
gogue, apprend l’hébreu et étu-
die les textes rabbiniques. Il 
poursuit: «Quand il se sent prêt 
– l’homme doit être circoncis –, 
le candidat se présente devant 
un  beth din («tribunal reli-
gieux» composé de trois rab-
bins) qui, par un échange libre, 
jugera du niveau de connais-
sances mais également des 
motivations profondes du pré-
tendant. Si cette étape est 
concluante, le mikvé (bain ri-
tuel utilisé pour l’ablution né-
cessaire aux rites dans le ju-
daïsme) conclura la démarche.»

Grand rabbin de la commu-
nauté israélite de Genève, 
Mikhaël Benadmon ajoute: «Il 
f aut  c o m p r e n d r e  q u e  l a 
conversion au judaïsme n’est 
pas uniquement religieuse. 
C’est un choix de filiation irré-
vocable à un peuple et à son 
histoire. Notre responsabilité 
de rabbin est de mettre en 
avant la dif f iculté de vivre 
l’identité juive, de faire face à 

une forme de rejet et à l’antisé-
mitisme. Avec la volonté de 
créer une destinée commune.» 
Il insiste: «Devenir juif, c’est 
passer d’un monde à un autre 
et accepter de faire corps à la 
fois à une nation, à un peuple 
et à sa religion.»

«Embrasser l’islam»
Pour se convertir à l’islam, il 
suffirait de prononcer une pro-
fession de foi. Dans les faits, c’est 
à la fois aussi simple et un peu 
plus complexe, comme l’ex-
plique Hafid Ouardiri, cofonda-
teur et directeur de la Fondation 
de l’Entre-Connaissance, an-
cien porte-parole de la grande 
mosquée de Genève. «L’islam 
part du principe que tout être 
humain vient au monde dans sa 
nature originelle – f itra  en 
arabe. Il est donc accueilli de la 
même manière qu’il soit ou non 
passé par une autre confession. 
Tout naturellement, le témoi-
gnage de foi – achahada – qui 
sera prononcé par celui qui 

choisit «d’embrasser l’islam» 
sera le même.»

Hafid Ouardiri la traduit ainsi: 
«Je crois en un seul Dieu et Maho-
met est le dernier de ses messa-
gers.» Il insiste sur le fait qu’il n’y 
a pas de «manuel des convertis» à 
l’islam. Le verbe même de conver-
tir ne s’utilise pas. «L’islam pro-
pose de s’enrichir de connais-
sances, pas de se convertir.» 
L’entrée dans l’islam est avant 
tout le choix de Dieu, un appel 
intime auquel quelqu’un répond.

«Le nouveau croyant est par-
fois accompagné dans son che-
minement d’un pair qui l’aide à 
répondre aux questions aux-
quelles il n’a pas pu répondre 
dans sa seule intimité avec 
Dieu», poursuit néanmoins Ha-
fid Ouardiri, qui  insiste sur 
l’importance de faciliter le rap-
port à Dieu: «Enseignez, facilitez 
et ne compliquez pas les choses. 
Annoncez la bonne nouvelle et 
ne faites pas fuir les gens. Et si 
l’un d’entre vous se met en co-
lère, qu’il se taise.» L 

Lutte contre la cécité
entraide L Les habitants du 
canton de Fribourg ont donné 
près de 71 000  francs à la 
 Mission chrétienne pour les 
aveugles (CBM) en 2023, in-
dique cette dernière. Cette orga-
nisation active dans les pays du 
Sud aff irme avoir permis à 
1,85 million de personnes de 
recevoir des soins ophtalmolo-
giques l’an dernier. Le montant 
récolté en Suisse correspond à 
647 opérations de la cataracte 
«qui ont permis de rendre la vue 
à des personnes aveugles ou 
malvoyantes». Et de rappeler 
que la cataracte est la cause de 

cécité la plus f réquente à 
l’échelle mondiale. Près de 
17 millions des 43 millions de 
personnes aveugles dans le 
monde ont perdu la vue à cause 
de cette pathologie. «Les per-
sonnes atteintes de cécité vivent 
principalement dans les régions 
démunies d’Afrique, d’Asie et 
d’Amérique latine. Dans ces ter-
ritoires pauvres, la cataracte 
touche aussi les enfants, qui 
risquent de devenir aveugles. 
Les causes les plus fréquentes 
sont l’hérédité, les infections 
pendant la grossesse ou la 
 malnutrition.» L PC

Une prof de Fribourg conseille le pape
Vatican  L  Astrid Kaptijn, 
 experte en droit canonique, 
devient membre d’un groupe 
d’étude sur l’œcuménisme.

Astrid Kaptijn, professeure de 
droit canonique à l’Université de 
Fribourg, a été nommée membre 
du groupe d’étude sur la Récep-
tion des fruits du chemin œcumé-
nique dans la pratique ecclésiale, 
au Vatican. Dans ce cadre, elle 
conseillera le pape François sur 
des questions d’interdépendance 
de la synodalité et de la primauté 
à différents niveaux de l’Eglise.

Astrid Kaptijn est déjà depuis 
2019 consultante au sein du di-
castère pour les Eglises orien-
tales. Dans le groupe d’étude sur 
la Réception des fruits du che-
min œcuménique, la canoniste 
se penchera sur des thèmes qui 
ne seront pas discutés lors du 
synode d’octobre 2024, mais qui 
doivent encore être approfondis, 
explique-t-elle. Les résultats de 
ces travaux devront être présen-
tés au pape en juin 2025.

Les chercheurs et cher-
cheuses étudieront entre autres 
l’interdépendance de la synoda-

lité et de la primauté à différents 
niveaux de l’Eglise, la primauté 
devant être considérée comme 
servant l’unité. Il s’agira égale-
ment de réfléchir, d’un point de 
vue théologique, canonique et 
pastoral, à la question de l’hos-
pitalité eucharistique à la lu-
mière du lien entre communau-
té sacramentelle et ecclésiale, 
en tenant compte notamment 
de l’expérience et de l’impor-
tance œcuménique des couples 
et des familles dont les membres 
appartiennent à dif férentes 
Eglises.

Enfin, le groupe de travail doit 
mener une réflexion approfondie 
et ouverte sur le phénomène des 
communautés «non dénomina-
tionnelles» et des mouvements 
de «revival» d’inspiration chré-
tienne, un sujet plutôt lié aux 
communautés charismatiques 
et pentecôtistes.

«Je chercherai, sur la base de 
mes compétences en matière de 
droit canonique, des moyens 
concrets pour exprimer les pro-
grès déjà réalisés grâce aux dia-
logues œcuméniques», précise 
Astrid Kaptijn. L CATH.CH

Chaque  
religion  
a ses rites  
de passage, 
qui peuvent 
prendre plus 
ou moins  
de temps. 
Keystone

«L’islam propose 
de s’enrichir de 
connaissances, 
pas de se  
convertir»
  Hafid Ouardiri


